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Histoire

Comment devient-on un «Tigre volant»?

Pourquoi les hommes du Sayeret Golani sont-ils si differents? Pourquoi leur unite est-elle de

premier ordre? Pourquoi sont-ils les meilleurs commandos conventionnels des forces armees
israeliennes?

Contrairement aux autres soldats d'exploration, ils ne sont pas choisis parmi les recrues. «Cela
est la facon des parachutistes, pas la nötre», dit le capitaine D., un officier du Sayeret Golani.
Avant de rejoindre le Sayeret, le soldat doit d'abord prouver sa valeur en tant que fantassin regulier
au sein de la brigade. donc subir l'instruction de base, la boue, le froid, les heures interminables
d'instruction aux armes et autres servitudes de la vie de soldat. Entre le moment oü les Golani arrivent

avec leur sac ä effets en main, jusqu'ä celui oü, ä l'issue d'une ou deux marches forcees, ils
arborent fepaulette verte et jaune de leur unite. ils sont notes pour leurs qualites de chef. leurs
capacites au combat et autres elements non mesurables. tels que charisme, intelligence, aptitude ä

rassembler les soldats autour d'eux.

Les hommes qui fönt preuve de ces qualites sont en general retenus comme futurs officiers et,

apres quelques mois de service, ils sont envoyes ä l'ecole d'officiers. Les fantassins se voient aussi
offrir la possibilite recherchee de se porter volontaire pour le Sayeret de la brigade, qui n'accepte
que les meilleurs. C'est ce Standard d'excellence qui distingue l'unite de la plupart des autres Sayeret

et unites de commandos des forces armees israeliennes. II s'agit d'une invitation ä rejoindre les

rangs du Sayeret, rien de plus mais, avant que les soldats impatients puissent entamer leur entraTnement,

ils doivent prouver qu'ils sont dignes de porter les ailes des «Tigres volants» et meritent de

recevoir l'instruction coüteuse du Sayeret Golani.

Avant toute chose, ils doivent passer par le Gibush: les amusements ne fönt que commencer...
Ce Gibush im ne ressemble ä nul autre. II dure cinq longues heures. En plus de tests physiques
eprouvants. il exige de chacun qu'il prouve ses capacites au combat. Le Golani, capable d'effectuer

cent flexions du tronc sans marquer de pause et d'effectuer un parcours d'obstacles sans y laisser

une goutte de sueur, ne fera pas partie de cette unite s'il n'arrive pas ä atteindre une cible avec
ses dix premiers coups. D'autre part, le meilleur tireur n'entrera pas au Sayeret s'il lui manque une
bonne condition physique et de l'endurance. Ce sont des caporaux et des sergents qui se battent
ainsi pour obtenir l'une des rares places. La brigade tient beaucoup ä cette competition, car c'est
eile qui, depuis pres de trois decennies. a contribue ä placer son Sayeret un cran au-dessus de tous
les autres.

Ne pas reussir le Gibush signifie, pour le fantassin decu, un billet de bus pour retourner ä son
bataillon. Pour ceux qui le reussissent, rien n'est encore acquis. Tout recommence! Un nouvel
entraTnement, de nouvelles exigences, de nouvelles limites apportees ä l'endurance. La duree de l'entrat-
nement des Sayeret Golani est de 22 mois. Celui-ci comprend l'acquisition de competences dans
les domaines de la demolition, du parachutisme, de l'evasion, de la survie. des techniques d'infiltration

et d'exfiltration heliportees, du travail de renseignement.

Une fois passes en reserve, les hommes du Sayeret Golani peuvent rejoindre une unite d'elite.
specialisee dans le combat hivernal, connue sous le nom d'«unite alpine» et entrainee pour des

Operations sur le mont Hermon.

S. K.
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